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ETYMOLOGIES

i. Neuch. beerna, «heureux».

Ce mot, très fréquent dans la littérature patoise de mon
canton, me rappelle l'expression du vieux français buer est nez

il est né sous une bonne étoile. L'origine doit être la même:

bona hora natus. Le pendant mala hora natus, afr. mar
nez, n'existe plus dans le dialecte neuchâtelois, mais les patois
du Valais offrent encore marnò, fém. marnâye, «misérable».

2. Rom. dèsuvi, «contrefaire».

Vaud. et frib. dèsuvi (s dure), dèsuyi, dèchoui; val. dèsoyè;
neuch. dèchouâ imiter une personne, son ton, son langage,

ses gestes, de manière à la rendre ridicule. D'une base latine

deexjocare, dont le y aura été absorbé par l'.r précédent.

Comp, le développement de jocare= dzuvi, dzuyi, dzoyé.

Pour la terminaison â de dèchouâ cf. l'afr. jo'ér, où la palatalisation

manque également. Le français déjouer, qui n'a pas le

même sens que notre mot, est composé autrement : dis-
jocare.

3. Neuch. tioupèr, «jacinthe».

Le glossaire inédit de G. Quinche enregistre ce mot, écrit

tioûpair. J'y vois un dérivé de clavus pers[ic]us et j'en
conclus qu'une variété à fleur bleue de cette plante a dû être

favorisée. En patois vaud., elle s'appelle aussi simplement

klyoït clou, à cause de la forme du bouton non développé.

Comp, l'expression clou de girofle, all. Nelke Nägelke, ail-
suisse Nägeli.

L. Gauchat.
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